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M arechal de la Cour,le Ge'ne'ral M arquis 
de Tutora  , 8c le Com te tfAtouguia, 
convaincus d’avoir attente a la vie de S. 
M . ont e'te m is en queftion. Au con- 
traire on a ote' les gardes des Maifońs de 
M rs. le Marquis d'A lorna , &  du D on 
Emanuel de Tavora, car ces Seigneurs 
n ’avoient ete arrete's que par precau- 
tion. S’il faut ajouter foi a ce q u i 
fe debitem. M de. la Duchefle d \4veiro  
conjointement avec fes 3. filles feront 
obligees de paffer le refte de leurs jours 
au Couvent de la Sainte Vierge; &  p lu 
fieurs au res Dam es, qui jufqu’ici n’a- 
voient peie etre que tres peu de voca- 
•tion pour la: de m o ^ ftio d ę*  feront con-i 
traintes de prendre un pareil parti. Ora 
m et aufii au nombre des fusdites Dam es 
1’Epoufe de M r. le Marquis de Susa , ne'e 
Duchefle de Holftein-Beck. L e  22. du 
courant M rs. Ie Duc d’A veiro, le M ar- 
quis de Tavora avec le Com te frAtouguicz 
furent prives de leurs titres 8c charges 
honorables; on a deja commence par 
yendre leurs biens confifque's.

L e  Lisbonne le 2ó. Decembre.

ans le  nombre des 
principaux Seigne
urs du R oyaum e, 
qui ont e'te arretes 
&  reflerre's dans les 
Prifons de cette 
V ille  a 1’occafion 
de la Confpiration, 
tram ee contrę la 

vie du R o i, il faut comprendre le Com te 
de Hartogie, le M arquis de VOrne, Don 
Emanuel de Souza-Caljary, &  D on An- 
toine de Cofid3 Grand-Jufticier du R oy
aume.

L e Roi jouit m aintenant d ’une fante 
tres-parfaite, a l ’exception du bras droit, 
dónt S. M . ne fęauroit plus fe fervir, ce 
qui lui caufe quelque incom m odite. On 
continue Ie proces des Conjure's avec 
toute Pardeur imaginable, 8c il a bien 
lam in ę de trainer de jour a autre.Bientót 
ferons-nous a la veille d’une Execution 
des plus memorables 8c a nous &  a la 
poftcrite dans la lu ite . Jl y  a deja fix 
jours que M rs. ie D uc &’Avetro  Grand-



f .De Naples le / , J a n v ie r .
Jamais la Cour ne fut fi occupee de 

deliberations, que depuis la maladie du 
R o i d 'Efpagne, que 1’on nous annonce, 
tan tó t agonifant. L a  ve'rite eft que ce 
Monarque balance entre la vie 8c la 
m ort, 8c qu’il n ’y  a aucune efperance de 
gue'rifon. Les aile'es &  les venues des 
Couriers deviennent de jour en jour plus 
fre'quentes; ce qui eft une m arque cer- 
taine que S. M . approche de fa fin. T ou 
tes nos Troupes font pretes a fe joindre, 
&  l’on s’attend inceffamment a voir ap- 
pareiller la F lo tte  R oyale, deftinee a 
tranfporter notre Souverain en Efpagne 
au prem ier avis de la vacance du T h ró- 
ne. Cette F lo tte  eft compose'e de 2. 
V aifteaux de guerre, de 4. Fregates, de 
tous Ies Chebecs des Galeres 8c des Ga- 
liottes en ge'ne'ral.

On parle ici de l ’acquifition,que laRe- 
publique de Genes a faite de tous les 
Riefs Imperiaux,(itue's depuis la Scrivia  
|ufqu’ a la Lunegiane pour la Somme de 
900. m ille Ecus, payable en trois ter- 
m es; Et l ’on affure, qu ’on en a deja fait 
part au St, Siege.

De Paris le ty. Ja n v ier .
Madame la Duchefle d 'Orleans lan 

g u it  toujours dans un dangereux etat, 
fans que 1’on puifte lui apporter aucun 
foulagem ent, bien moins encore lui ren- 
dre la fante'. Cette Princefie fait adtuel- 
lem ent ufage d’eau de CreJJbn que lui a 
prefcrit un Me'decin e'tranger, jiii fe fait 
fort de la  retablir par ce br avage. L e 
D uc de Broghe partit d’A  le 11 . pour 
rejoindre 1’Arme'e a Francfort, confor- 
m em ent a 1’ordre qu’il en avoit recu, &  
Iequel fut accompagne' d’une gratifica- 
tion  de 50. m ille  iivres. On attend ici 
J’arrivee du M arechal Prince de Scubise.

N os principaux Ne'gOcians ont formę 
une Com pagnie, qui s’eft engagee a 
fournhy pendant 3. ans. 4 ?. M illions de

Livres tous Ies ans pour le fervice de la 
M arinę, 8c celui de i ’Artillerie. Ces Ca- 
pitaux feront affiires fur les Gabelles &  
autres Revenus a ce affedles; Et le R o i 
leur accordera un interet de 7 . pour 
cent.

Les Secretaires d ’ Etat, a ce qu’on af
fure, n’auront a Favenir plus rien a faire 
avec le Controlleur-Ge'neral des Finan> 
ces. Chaque Detachem ent aura fon pro- 
pre TreTorier &  fes Fonds a part. L e  
D uc de Choifeuil,  en consequence, fera 
charge de payer Se d ’avancer ies Subfides, 
Sc les Appointemens des M iniltres de la 
Cour aupres des Puiffances etrangeres. 
Ce qui s’t ft  toujours fait par la yoie des 
Eanquiers; Et 1’e'pargne, qui fe fera a 
cette occafion, fera tres-confiderable. 
D ’ailleurs on pre'tend, que 1’on a reduit 
de plus de la m oitie  certains Subfides, 
que la Cour a paye ju fqu ’ici.

L a  nuit du 11. au 12. de ce m ois, Ies 
Commiftaires de Paris ,  en parcourant 
les Caftcs &  les Billards, en ont enleve 
quantite' de jeunes Libertins, qui furent 
conduits en, prifon, d’oii ils ne fortiront, 
cęux qui font fans aveu, que pour s ’en- 
gager, ou aller a Bicetre. On continue* 
en attendant, de tirer la M ilice dans lęs 
environs de cette Capitale, ainfi que dans 
le R piaum e.

Les avis de M adrid parlent toujours 
de la m ort prochaine du R oi d’ Efpagne: 
Evenement, qui ne peut manquer d’a- 
voir des fuites. Don Carlos, R oi des 
Deux-Siciles, parvenant au T rón e d 

fpagne, veut declarer le Prince de Taren- 
te, fon fecond Fils, Succefleur a la Cou- 
ronne des D eux-Siciles, a l ’exc!ufion de 
Don Philippe, Duc de Parmę, &  contrę 
le fentiment des Efpagnols, qui auroient 
youlu reunir ces deux Roiaum eś a la 
Alonarchie d’ Efpagne. Le R oi de Sar" 
daigne, de fon cóte', attentif a tout ce 
qui peut 1’inte'refter, s’eft m is en etat de



faire va!oir fes ancieanes pre'tenfions fur
Iz Lombardie; Et* felon toute apparen- 
ce, il fera foutenu par les Anglois: Ainfi, 
Pen s’attend a voir former un Camp en 
provence au Printems prochain. D ’un 
autre cóte', il fem ble, que la Cour de 
Yienne n’approuve point la demarche qu’ 
a fait le M arechal Prince de Soubise de 
faire entrer des Troupes dans la V ille  de 
Francfort.

De Londres le /£. Jannsier.
f i  arriva le 12. de ce mois trois m alles 

de Hollande &  un Courier de I* Armee 
A lliee , Selon les De'peches de ce der
nier, le Prince Ferdinand  de Brunswick 
fe difpofe a faire de bonne heure l ’ouver- 
ture de la campagne. Les Recrues pour 
les Troupes Hannowiennes 8c Hejfoifes 
ne tarderont pas a joindre leurs Corps 
refpećftifs; Et les Levees, pour com plet- 
ter les Re'gimens Anglois en Allemagne» 
vont etre embarquees dans peu pour 
Embden, d’ou elles fe rendront a i 5 
A rm ee.

L es De'peches du Gene'ral M ajor 
York , arrivees ce jour-la, ręnferment le 
ReTultat de plufieurs Conferences, qu’il 
avoit. eues avec quelques Membres du 
Gouvernement des Pro<vinces-Unieś au 
fu jet de la faifie des Navires Hollandois 
par nos Vaiffeaux de guerre Sc nos Ar- 
m ateurs. L a  Cour eft toujours fe'rieu- 
fenient difposee a terminer a Pamiable 
les differends furvenus a cet egard,moye- 
nant que les Etats-Generau x  xeuillent 
interdire a leurs Sujets tout Commeree 
clandeftin avec 1’Ennemi. Dans ces di- 
ipofitions, on expedia le 12. au foir des 
In ftru & ion s' fort amples au Gene'ral 
York; Et I on fe flatte, que 1’ interet des 
deux N ation s les portera enfin a s’ac- 
tommoder.

On vient d’arreter fur la C óte de 
S u p x  trois Perfcnnes, qui, fous pretexte 
d’etre muni de Lettres de marque, ont

pille plufieurs N avires N ationaux 8t 
Etrangers dans la Manche; Et Pon en a 
denonce' un grand nombre d’autres cou- 
pables de pareils aftes de piraterie.

L a  M aile, qu’on reęut hier de la Coro- 
gne, a fait le trajet en cinq jours. A  en 
juger par les Depeches du Com te de 
Briftol3 le R oi d 'Efpagne touchoit a fa 
fin; Et, comme il s’eto it formę divers 
Fartis dans laM on arch iej on s ’y  atten- 
doit a de grands' troubles, qui vraifem - 
blablement ope'reroient des brouilleries 
en Italie, auquel cas le R oi de Sardaigne 
peut, a ce qu ’on alfure, com pter fur 
notre fecours.

Rien-tót il y  aura a Portsmouth des 
armemens plus confide'rables qu ’il n’y  a 
en eu de memoire d’homme: 11 s’y  trou- 
ve, ainfi que dans les Ports voifins, plus 
de 60. Vai(Teaux de guerre ; Et il y 
arrive nombre de Batimens dc 
de tranfports Sc de Bąteaux plats. A  
plimouth il y  a 40. Vaiffeaux de guerre, 
prets a m ettre en mer pour la fin de ce 
m ois. Enfin tout annonce, que la cam 
pagne fera entame'e de bonne heure, &  
que Pon eft reTolu d’agir par tout avec 
plus de vigueur que jam ais.

De la Haie le 20. J a n v ie r .
Deslors m em e que Madame la Prin- 

celfe Gouvernante eut rendu Pefprit, L .
H. P. fenfiblcment touchees de fa perte, 
la notifierent au Roi de la Grande-Breta- 
gne par une Le*tre,conęue en ces term es.

d lR E ,
, ,  Ce n’eft qu’avec la plus profonde 

„  douleur que Nous Nous trouvons dans 
„  la neceftite de faire part a V . M . du 
,,  trifte e'venement qui vient d ’arriver 
„  par le de'ces de S. A . R . Madame la 
„  Princefie Gouvernante, q u 3il a plu  a 
„  Dieu de retirer de ce Monde la nuit du 
, ,  12. au 13. de ce m ois.

L ’extrem e affli£tion,que N ous reffen- 
„to n s de la perte de cette grandę &  efti-



„ m a b le  Princefle, ne N ous fait que 
,« trop concevoir la fituation ou doit 
„  etre le Coeur Paternel de V . M . dans 
„  cette trifte ćirconftance.

„  N ous la fentons vivem ent, &  N ous 
, ,  voudrions, en m elant nos larmes a cel- 
„  les de V. M . pouvoir cn quelque forte 
„  contribiier a en diminuer 1’amertume. 
„  N ous prions le T o u t Puiflant qu’ il 
„  daigne foutenir V . M . jufqu’a 1’age le 
, ,  plus avance, &  benir les deux Illultres 
„  Rejettons qui nous reftent, 8c que 
„  N ous cheriffons avec toute la tendreffe

poflible. N ous ofons Vous afsurer, 
, ,  Sire, que N ous employeronS tous nos 
„  foins 8c preterons toute notre attention 
9, en ce q u i concerńe les D roits 8c les 
, ,  Interets du jeune Prince &  de Madame 
„  la Princefle fa Sosur, que Nous regar- 
„  dons com m e les Enfans de cette Repu- 
„  blique. En meme tem s N ous deman- 
„  dons a V . M . la continuation de fa 
„  bienveillance envers notre E tat. Nous 
„  tacherons de la meriter plus que jamais 
„  par le zele &  le devouem ent avec 
, ,  lequel Nous ferons toujours. 8cc.
, S. M . Tres-Cbret, ayant juge'a propos 
de conferer au Com te d'Affry* fon M i- 
niftte Plenipotentiaire aupres de cette 
JLepubliqiie, le Caradere d’Ambafladeur, 
ce M iniftre preTenta fes Lettres de Cre- 
ance le i8-- de ce m ois. l  e m em e jour 
M r. le Pre'fident de Semrme vint com- 
plim enter S. Exc. de la gart des Etats- 
Generaux avec ics Teterponies ufite'es en 
pareilles occafions.

De Francfort le 29. J a n v ie r .
Les Franęois paroiffoienti|voir deflein 

de reparer &  augm enter les Fortifica- 
tions de la V ille  de Francfort: Pltifieurs 
centaines de Payfans avoient deja ete 
mandes pour cet effet; M ais on les a 
renvoye par ordre de la Cour de Ver- 
failles.

De Viennc le 7 . F ev rier .
Ii eft encore indecis fi le Princsi dc 

Deux-Ponts continuera de prendrole 
Commandement. On afsure qu’auftas 
de demiflion, il a ete delibere s’*  ne 
feroit pas a propos d’en cbarger leT )u e 
de Wurtemberg, dont le choix vaudroit 
a 1’Arm ee un furcroit de 6. m illś ftom- 
mes des Troupes de 3. A . Le F eldłM a- 
rechal Com te de D aun, dont* le de'part 
pour la  Boheme eft avance* de iquelques 
fynaines, a vifite lesi FortificitiotiśJ de 
la V ilft .  -  #

On apprend qu.e le Ge'ne'ral Lau Johns 
qui commande le Cordon fur Ics frontie- 
res de la Saxe 8c de la Lu face, avoit eta- 
bli fon Quartier a Leutmeritz,*&.x\u,:A s5 
etoit empare d’un grand Convoi de pro<- 
vifions de bouche.

Il y  aura une Promotion de Ge'ne'raux 
avant Fouverture de la Cam pagnej qui, 
felon toutes les apparences, fera prem a- 
turee. Les Troupes de RuJJie en antici- 
peront la faifon, tem oin les nouvelles 
afsurances, recues en dernier lieu de la 
Cour de Petersbourg.

De la Saxe, le J. F e v r ie r , _
Dans la crainte que les Autrichiens n9 

entrępriflent a la fourdine de s’approcher 
de D r a g o n  a juge a propos de pourvoir 
a des Signaux pour raflembler prom pte- 
m ent, en cas de befoin, les T roupes 
Prujjiennes, qui font reparties a P irn a , 
&  a Freyberg. On a plante pour cet ef
fet, en divers endroits de la cam pagnes 
de 'longues Perches, au bout defquelles 
on a attache des Cordes poiflees. Les 
preparatifs de cet arrangem ent cauferent 
de 1’agitation parmi le Peuple-- II s’at- 
troupa, Sc fu ivit les Chariots* qui tranP- 
portoient les matieres com buftibles; E t 
ce ne fut que lorfqu’il v i t a q u o i  on les 
deftinoitj qul’il fe tranquilifa.



N °.. X III.
S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  V A R S O Y IE

DU 1 4 .  F ę Y R I E R  1 7 5 9 -

D 1Am for dum,, le 29.. Jan N ier. 
a  L ettre du Negociant' Hollandots ,■ oppofee a celle  de Idondre du S« 

de ce mois, au fujct des differends, furvenus par raport au Commer- 
ęe &  a la N avigation, releve d’abord queiques inattentions, qui, en 
la carafterifant, paroilfent prouver, que cette Lettre eft une produ- 
8:ion! de 1’efprit de partialite* uniquement deftituee a tromper ceux 
qui parmi le Peuple ne font pas au f a i t : Et l ’on continue enfuite a 
peu pres en ces- termes'..

Apres a voir ruinę notre Commerce' a u x  Indes O ccidentales ,  le  
Commerce meme a nos propres Colo nieś, on <ueut bien fe donner la peine de nous con- 

fe ille r d e  culłrber ces Coloniesv &  d'abandonner la Navigation a /’ /ł.tnerique Fran- 
ęoife,. que nous avons demontre etre permife par les Traites.- N ous n'avon$ pas be-
Join de confeils de la part de gens.v qui eux-memes,quoiqu,en Guerre auec la France,
negocient aux lles Franęoifes, &  qui par cette meme raifon nous enuient ce Commercef. 
N o u s fanons bien nous memes ce qui peut faire fie u r ir  nos Colaniess fans qu,ilfo it  ne-  
cejfasre que les A nglois nous: 1'apprettnent..

Q)ue le Sucre &  ie Caffe de nos Colonies nous aient raporte plus de profit, o u  
jnoins qu’auparavant, depuis que l’on a negocie aux lle s  FranęoifcS, Ceft ceq ui ne les 
regarde point,- Leur ajfaire ejl d’obferver les Traites, quHls ont conclus avec notre 
E ta t ..

’ f fu e  cela fo if? quriis aient le droit de s’oppofer a la trop grandę fuperiorite des 
lles Franęoifes,. ils rtunt pas le droit de le fatre a notre prejudtce, tant que nous nous 

eon duifons exa£tement felon les Traites, qui fubfiftent entre les deux Nations.
A  Toccafon- de ce que quelques-uns de nos N a v ir e s , aliant de St. Euftache a la 

M artinique,, &  etantattaques- par desArm ateurs'A nglois,, ont cbercbe ,  a ce qu'on  
d it , a fe mettre en fu r  ete fous la conduite ddin JSaijfeuu de guerre Francois, on nous 
demande ironiquement, fi 1’ou pourra trouver dans le Traite de 1674- qu  ̂ pareilles 
Efcortes foient permifes reciproquement ? Mais nous pouasons demander avec plus 
de fondement anjec: celui. qui nous> fa it cette queftion : Si chercher la furete, en 
cas de danger' preflant, fous le Pavillón d’une Puiffance av,ec laquelle on eft en 
P a i x ,  c’eft naviger fous fon Convoi ?’ Et,-, fuppofe que cela fd t  , pareils ConyoiS' 
lo n t-ils  defendus par le T ra ite  de 1674.- ou par quelque autre ? Non ajfure- 
ment ; E t, s'ils ne font' pas. defendus* ils fon t permus. Les Anglois eux-memes 
le comprennent a i n f C ’ ey? pour cela ąidils accordent un Connsoi a nos yaif- 
fe a u x , qui a;ont d ’ ici- en Angleterre avec des Marcbandifes,, que la France pour- 
roit\meme regarder comme de- contrebande, sd l fubfifioit entre notre Etat- &  cette 
Cour nne un Traite: de' M arinę,, tel que celui de l ’ Etat a te c  / ’ Angleterre &■ 
peut-etre aujffi d- prćjent. La Navigation' ed-elle permife a nos yaijjeaftx- fous- 
Convoi. Anglois- vers' des- Ports: A nglois ,• pourqu -i pas <oers des Torts pranęois;- 
fous Convoi Francois ?.' N e  fommes- nous• donc- pas parfaitement neutres d~ 1 ’egard 
d e ces deux Eutjfances-l



L  A u t tu r de ta Lettre raconte de p!us,_que le Roi avoit donnę ordre de re-Jacher nos Vaiffeaux de Surinam* d'Ifiquebo, & des Berbtces, & autres qui font dUiii clairs. Cela paroit quelque chofe, Ci cela eft v r a i ; Et nous le croirtons, li 
nous ne favtons pas, que l'o n  eft aftuellement occupeji decharger un ou plufieurs 
tie nos N a vtres de Surinam , que l 'on a conduit Zans les ports Anglois • E t  

°,n (f or\tinue de oonftfąuer-fur le. meme pić nombre d'autres, qui aoitnnent 
6 1 * u ^ ac“ e : M ais, pofś que cela fu t v ra i, le relachement, dit notre Anglois 

ne je  Jera qu,apres l  ’examen ordinaire. M ais quand commencera cet examen ? 
jp ta n d  jera - f i l  acheve i  N 3 ept oum ns-nous pas, d notre dam,  que les Proce- 
elures Angloifes font d 'u n e longueur exce£ive ? Me nous ecrit-on pas tous les or- 
dtnaires, qu’apres tant de mois d ’ ecoulós les Lords d \ 4ppels tfont point encore 
voulu p x e r  de jours, pour nous en t en dr e fur les Sentences rendues contrę nous,

7 US tandls W * M K  Y . . . .  injinue a Je Haie, que nous
ttppreher.dons d 'a p p e lle r i 1

. : n r. fl ” t  PraT! e7 i  p0iKt 7  Ą rcasme ’  dont on °fe fa ™  "fage> en nommant, . 
J  f e le f ait l  Ecrwatn de la Lettre, les Refolutions pour 1 'Eąuioement, oa«

i t i e f r°rt e a i^  ^ df nner COmmerCe‘ *  - o f o n t i e r s ^ o T L u J lJiegens le [otn d'empecher un abus Ji bonteux des N ouvelles publiques,& c.
L a  roideur des Anglois 8c 1’importance du maintien de notre Commerce 8c de notre Navigation rendent ęette affaire de jour en jour plus epineufe. Lefrâ//qU/ ]ao Refototion, prife le ii. de ce mois dans 1’AffembIee des Etats de Hollande, & de JVeft-Frije, d’ equipper 25.'Vaiffeaux de guerre a eteconfirmee le ij;par Leurs Nobles & Gran des PuiJJhnces a la Refomption 1 Lt que i on a en meme tems expedieaux Colleges refpeaife. de 1’Amiraute Jes ordres neceUaires pour travailler en toute diligcnce a cet Equipement.

De Francfort, l e j i .  Janm ier.. ĉr‘t HeJJe, que Ton continue d’j craindre , que les Troupes F ra n -  
fo isesn e fe rapprochent inceflamment de ce Landgraviat; & que J’inquietude, ou 1’ori elt a cet egard a ete augmentee par la marche de differens Bataillons Francois fur 

>ejjen & par |es ordres, que l’on affure avoir e'te envoyes aux Regimens, qui for- ment le cordon depuis Rheinfels ;ufqu'a M arburg, de tenir 400. hommes par Jjatail- lon prets a marcher a chaque inftant.On attend de plus a Butzbach un train confiderable d’ArtiIIerie, qui doit v ar- nver fans delau .  ̂  ̂■Quoiqu jl en mit il paroit du moins certain, que la campagne ne tardera pas i • s ouvnr de toutes parts. Les lettres du Bas-Rhin portent, que le Marąuis &  Armen
ie! es, continuom la vifite des Troupes de cette Armee dans leurs Qnartiers de can* tonnement, & s’il faut en croire a differens avis, toutes ces Troupes ont des ordres qui paroment indiquer, qu’elles ne feront pas longtems dans Pinaftion.Les avis de baxe du 26. portent, qUe le Prince Henr i etoit attendu a Dresdc

‘,on con,p,oit auni qu,!ie Roi de » * * >Ces avis ajofttent, qu’on yenoit de tranfporter de cette capitale de Ja Saxe16. charnots cnarges d’argent aliant en Silefie fous une efcorte conliderable : to charriots ou haquets avec les pontons; 600. recrues & s a 600 convalefcens. Q usf- ques chdrnots aufh charges d’argent ont de meme ete tranfportes de Dresdc i  Fscy-  
cerg, poui payer la iolde desTroupes PruJJknnes,qui font de ce cóte-ia.


